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École Maurice-Lavallée
Edmonton

Voyage en Europe, par François Lamache, Marie-Claude Laroche, Josée 
Dallaire et Davis Caron

Le 20 mars, 40 élèves et quatre enseignants de l’école se sont envolés, 
direction Amsterdam, pour un voyage de treize jours à la découverte de la 
Hollande, de la Belgique, du Nord de la France, ainsi que de la capitale 
britannique.  

À peine un pied posé au sol, et malgré la fatigue, nous voici à arpenter  les 
couloirs du musée Rijksmuseum.   Des Rembrandt, des Vermeer, des Van 
Gogh… quoi de mieux pour découvrir la richesse de la culture hollanda-
ise.  Et voilà, c’était parti. Fatigués, certes, mais déjà  dépaysés et avides de 
découvrir ce qui allait suivre.  Avec ses nombreux canaux, l’architecture 
caractéristique de ses maison, le charme d’Amsterdam n’a pas manqué 
d’opérer sur le groupe.  Visite de la maison Anne Frank et tour guidé des 
principaux attraits du centre-ville ont complété la découverte de cette 
magnifique capitale.  Et puis, pendant la visite du centre-ville, notre guide 
nous informe des événements tragiques en cours à Bruxelles, ville où nous 
devions nous rendre le lendemain. Évidemment, il n’était plus question de 
garder l’itinéraire original… S’en est suivi une série de communications 
pour réorganiser les quatre journées que nous devions passer en Belgique 
: réserver de nouveaux hôtels, restaurants, planifier visites et activités. Ce 
fut rapidement décidé; nous allions passer une journée de plus en 
Hollande, traverser directement la Belgique en empruntant une route 
secondaire en bordure de côte et passer trois jours de plus en France.   

En France, la visite de Vimy fut une expérience unique pour beaucoup 
d’élèves, dont la plupart découvraient pour la première fois un site 
commémorant le sacrifice de soldats canadiens.  Le soleil, le réveil de la 
nature, l’atmosphère et la quiétude des lieux ont particulièrement 
contribué au recueillement.  

Parmi les activités non prévues dans l’itinéraire initial, notons la visite du 
musée du Louvre-Lens, du château de Compiègne et de la cathédrale 
d’Amiens... Mais il fallait faire mieux.  Les élèves comprenaient parfaite-
ment la situation et la déception de ne pas se rendre à Brugge et à 
Bruxelles était à peine perceptible.  Alors, quelle ne fut pas leur surprise 
lorsque nous leur avons annoncé, à la fin d’un souper, que nous ferions, le 
lendemain, une visite express de Paris. Certes, ce fut rapide. Mais quand 
même, la tour Eiffel, les Champs-Élysées, le Louvre et Notre-Dame valaient 
bien quelques heures d’autobus.

Puis, l’itinéraire normal reprit son cours. Les trois dernières journées furent 
occupées à découvrir la magnifique ville de Londres. Abbaye de Westmin-
ster, Tour de Londres, British Museum, marché Camden lock et j’en passe, 

le tout assorti d’une comédie musicale pour certains et/ou d’une visite de 
la ville sur le thème Harry Potter pour d’autres, avec finalement le London-
Eye comme activité pour occuper la dernière soirée. Si un kilomètre à pied 
ça use les souliers, ceux qu’on a parcourus nous ont usés jusqu’aux 
genoux!

Ce voyage fut mémorable. Outre les visites et les découvertes, les évène-
ments ont montré à tous que des imprévus peuvent survenir à tout 
moment et que le meilleur moyen d’y faire face est de rester positif et de 
faire contre mauvaise fortune bon cœur, ce qu’ont parfaitement fait les 
élèves, leurs parents ainsi que nos collègues du conseil scolaire et de 
l’école Maurice-Lavallée, qui nous a aidé à gérer la situation. Nous, les 
quatre enseignants accompagnateurs, vous en remercions tous.

L’Amazonie, par Ronald Déry

C’est en novembre 2015, accompagné de moi-même, de Marc-André Roy 
et de quatre parents, que 13 élèves de l’école se sont rendus au petit 
village de Coca, en Équateur. Nous sommes séjournés à bord du Manatee 
Amazon Explorer, un petit bateau de croisière de la rivière Rio Napo. Nos 
journées étaient remplies d’excursions en canoë, le long de la rivière ou à 
pied, sur des sentiers peu visités de la forêt tropicale. Nos yeux et nos 
appareils photo étaient à la recherche de la flore et de la faune exception-
nelle de la région. Nous avons eu la chance de voir toutes sortes de 
différentes espèces d’oiseaux, de plantes, arthropodes et de primates. 
Malheureusement, plusieurs des animaux célèbres étaient trop gênés 
pour se montrer; pas de tapirs, d’anacondas, de lamantins, de paresseux, 
ou de jaguars. Une de nos expéditions nous a emportées dans une 
communauté de Kichwas, un peuple indigène de l’Amazonie. C’est lors de 
cette visite que nous avons « dégusté » des piranhas, du jus de yucca et 
des larves de coléoptères.  Un des faits saillants de notre voyage fut la 
baignade dans le lac Panacocha, un petit étendu d’eau habité de piranhas. 
Oui, on s’est baigné avec les piranhas.

Une fois la croisière terminée, les voyageurs se sont rendus à Quito pour 
un très court séjour de tourisme dans la capitale de l’Équateur avec 
cathédrales, marchés et restaurants à l’agenda. Le deuxième jour, en route 
vers Otavalo au nord de Quito, nous sommes arrêtés au vrai Mitad del 
Mundo (le milieu du monde). Cet endroit touristique très convoité donne 
l’occasion de se mettre debout à exactement zéro degré de longitude ; un 
instant on était dans l’hémisphère nord et l’autre, dans l’hémisphère sud. 
Ensuite, nous avons fait l’expérience du marché d’Otavalo, un immense 
marché où des gens de partout dans la province se rendent afin de vendre 
artisanats, nourriture, vêtements, etc. C’est là que la majorité de nos 
souvenirs ont été achetés. Mais malgré les nombreux biens matériaux 
remmenés à la maison, ce sont les souvenirs qui demeureront les plus 
précieux. Merci l’Amazonie et à la prochaine ! 

École Saint-Christophe
Wainwright

Nos activités des dernières semaines
La classe de 3-5-6 a participé le 20 avril à une journée médiévale. En 
plus des costumes et activités, la classe a pu se régaler d’un festin 
médiéval à l’heure du diner.
Nous avons pu apprécier les talents de nos élèves et de leur éducatri-
ce de musique en après-midi, le 21 avril. Merci à Mme Brenda Carpen-
tier qui s’est assurée que tous les artistes étaient prêts et à Mme 
Alexandra Lemmetti pour la préparation du programme et la commu-
nication avec les parents.
Le 4 mai, nous avons eu une très bonne participation à la journée « 
porter un chapeau pour la santé mentale ». Les chapeaux étaient tous 
des plus originaux.

L’équipe des « Tic Tac » a gagné la 9e et la 11e manche tandis que 
l’équipe des « Espions » remportait la 10e manche de la course aux 
étoiles de notre programme d’école positive. Ces deux équipes ont pu 
savourer leur banquet de la victoire au cours des mois d’avril et de 
mai. La 12e manche bat maintenant son plein!
Félicitations aux quatre élèves de notre école qui se sont mérités des 
prix pour leurs dessins soumis au concours de dessins sur le recyclage 
organisé par la ville de Wainwright.
Merci à Mme Sylvie Darveau de l’ACFA pour l’organisation de l’activité 
de bricolage d’un pot de fleurs que les élèves ont pu offrir à leur 
maman pour la fête des Mères. 
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ÉCHO

VERS LA RÉUSSITE DES ÉLÈVES
À chaque année, les conseils scolaires en Alberta doivent rendre compte de 
leurs résultats dans divers domaines tels que les taux de réussite des élèves 
aux épreuves standardisées, les niveaux de satisfaction des parents face à 
la préparation des élèves pour la transition vers le marché du travail ou le 
postsecondaire ou encore, l’engagement des élèves envers la citoyenneté. Ce 
type de rapport est important, car il offre une reddition de comptes publique 
tout en permettant d’ajuster les orientations afin d’améliorer le système 
scolaire. Le but ultime demeure d’offrir aux parents le meilleur environnement 
et le meilleur encadrement possible pour l’expérience scolaire de leurs enfants. 
Pour les écoles du Conseil scolaire Centre-Nord, les résultats de l’année 2016-
2017 permettent d’établir les lignes de bases afin de voir l’impact qu’auront les 
Plans d’amélioration continue dans les prochaines années.

Dans l’ensemble, les élèves du CSCN réussissent très bien. Certains des 
résultats sont même au-delà des attentes et ils témoignent des nombreux 
efforts des intervenants de notre conseil au cours des dernières années. 
Par exemple, le pourcentage d’élèves qui atteignent les seuils requis lors des 
tests de rendement en 6e et 9e année est non seulement élevé, mais il est en 
croissance. Nous remarquons également que le nombre de ces élèves qui 
atteignent des seuils d’excellence est en augmentation par rapport aux années 
antérieures. 

Comment se comparent les résultats du CSCN par rapport à ceux de 
l’ensemble des élèves de la province  ? En résumé et humblement, nous 
n’avons rien à envier aux autres systèmes scolaires. Un exemple qui viendra 
rassurer plusieurs parents se situe en sciences 6e année.  Les élèves du CSCN 
au cours des dernières années montraient déjà des résultats dans la moyenne 
provinciale. En 2016-2017, le nombre d’élèves du CSCN qui réussissent à 
atteindre le standard provincial dépassait de 5% celui des élèves des autres 
conseils scolaires en Alberta. 

De plus, les écoles du CSCN n’ont pas hésité à affronter leurs défis afin de 
rattraper les écarts et se situer au même niveau que la moyenne provinciale 
pour les mathématiques en 9e année, comme le montre le graphique ci-joint.

 
 
Un des mythes qui existent à propos des écoles francophones est celui 
entourant la réussite des élèves en anglais. Parfois, les parents se questionnent 
et pensent que les élèves francophones n’atteignent pas les mêmes niveaux de 
réussite, malgré le fait que les élèves suivent les mêmes programmes d’études 
en anglais. Les résultats de nos élèves aux épreuves standardisées montrent 

pourtant le contraire. Par exemple, 86% des élèves de 9e année du CSCN 
atteignent le standard requis, soit le même niveau que l’ensemble de la 
province. Non seulement les élèves du CSCN réussissent en français, mais 
ils maîtrisent l’autre langue officielle du Canada au même niveau que leurs 
compatriotes anglophones. 

Les résultats au secondaire demeurent une priorité pour le CSCN.  
Plusieurs indices reliés à la réussite situent le CSCN en bonne position. 
Notons d’abord les taux de décrochage très bas qui se situent à moins de 2%. 
Les taux de transition du secondaire au postsecondaire se maintiennent 
également à un taux élevé tout comme le taux d’achèvement des études 
secondaires des élèves. Plus de 80% des parents et des enseignants 
estiment que les écoles du CSCN enseignent aux élèves les attitudes et 
les comportements qui leur permettront de réussir sur le marché du 
travail. Nos équipes-écoles poursuivent aussi leur travail pour améliorer 
les apprentissages des élèves, particulièrement en mathématiques et en 
sciences au secondaire.

Les conseillers scolaires ont adopté une nouvelle vision au courant de 
l’année dernière et il est encourageant de voir que leurs aspirations pour les 
élèves en termes de citoyenneté se concrétisent. En effet, 84% des élèves, 
des parents et des enseignants considèrent que les élèves possèdent les 
caractéristiques des citoyens engagés. Rappelons que la vision du CSCN 
cherche à ce que les élèves soient de fiers francophones en plus d’être des 
citoyens accomplis et engagés.

Peut-être que les statistiques de cet article vous sembleront ennuyantes. 
Peut-être aurez-vous le réflexe de considérer ces informations comme 
étant seulement une photo ponctuelle du développement intégral de votre 
enfant. Vous avez probablement raison sur les deux points. Toutefois, 
dans l’optique de prendre des décisions à partir de données factuelles, ces 
informations viennent fournir une petite composante supplémentaire 
pour orienter les efforts de notre équipe. Ces efforts s’ajoutent à 
l’ensemble des énergies touchant une dimension essentielle aux écoles 
francophones, soit la construction identitaire. C’est d’ailleurs pourquoi 
le CSCN investit dans des projets associés au développement intégral 
des élèves comme celui des intervenants scolaires communautaires pour 
alimenter la programmation de nos élèves. Nous avons aussi bonifié 
l’offre d’appui complémentaire grâce à des partenariats comme celui avec 
le Centre d’accueil et d’établissement. Dernièrement, le CSCN a conclu 
un partenariat avec l’Alliance Jeunesse-Famille de l’Alberta Society pour 
présenter une série d’ateliers sur la compréhension culturelle et la lutte 
contre le racisme. 

Le bulletin de l’année 2016-2017 suggère que le CSCN poursuive son 
excellent travail auprès des élèves. Ces résultats sont encourageants et 
motivants. Nous en profitons pour remercier le personnel des écoles et 
du bureau central, car c’est en grande partie grâce aux membres de notre 
belle équipe que nos élèves s’épanouissent. N’oublions pas également 
l’appui des parents qui continuent de nous supporter dans l’objectif 
d’offrir à chaque élève une expérience scolaire francophone, catholique ou 
publique, qui favorise sa réussite, son épanouissement et son engagement 
communautaire. 

Mesure 
de rendement

% global des élèves des 
6e et 9e années du CSCN
qui ont atteint la norme
‘Acceptable’ *

% global des élèves des 
6e et 9e années du CSCN
qui ont atteint la norme
‘Excellence’ *

Résultats (en %) Évaluation de la mesure

2013 2014 2015 2016 2017 Rende-
ment

Amélio-
ration

Globale

Élevé

Élevé

Amélio-
ration

Amélio-
ration

Bien

Bien

83,5 77,5 80,5 81,6 84,3

19,9 15,7 18,3 19,4 22,7

*aux tests de rendement (résultats globaux de la cohorte)

Mot du Directeur Général Robert Lessard


